
La liste des lauréats 
de notre Concours 

duolusGracieux Sourire 
( 8 J l i f 0 1 LA P R I M I f R S PAO») 

1.87Je M. KUVLLE Serge, rue Alexandre-
Oetmarre, a M O H Ï I H B A R Œ U L . 

1.174e M. DURIEZ Edouard, rua du Vieux. 
Moul in, SI, a F IVES-L ILLE. 

1.878e M. OELPORTE Marceau, rue de* Gi­
rondins, I t , a L I L L E . 

1876e M. RATAJCZAK Français, rue de» Pau-
«elles, 7, a H A I L L I C O U R T . 

1 377e Wt. LEUR Alfred, Cite W », H" 1 » , a 
Oignies. 

1.l7*e Mile BuHROMI Advienne, rue de Car. 
v in , 6, a L I L L E . 

1.879e M. VAMHOLME Jérôme, rue f»hiladel-
phie, 108, a F IVES-L ILLE. 

1.840c M. L E H U Edeuard, rue SalnW-euls, 
48, a BfWAY. 

1.881e M. LEMAN Gaston, rue de Toul , 18, a 
TOURCOING. 

1.882e M. T A I L L E / . Charles, rue Emiie-Zsla, 
58, A BEUVRAGES. 

1.883e M. D6VREO Oscar, rue Jean taures, A 
AUOHEL. 

1.884e M. OE UROEVE Julien, rue du »* la -
Nord, 56, Faubourg dee Poètes, L I L L E . 

1.885e M. DEBREE Georges, rue de Maroq, A 
ANICHE. 

1.886e M. MAE8 Aymard , rue du Long-Pot, 
163e a F IVES-L ILLE . 

1.887e M. GELLEZ Louis, Cité des 50 H" 41, 
a B ILLV-MONTIOUV. 

1.888e Mlle VERBELEN Mar ianne, rue Pae-
teur, « 8 , a T H U M E S N I L . 

1.889e Mlle DELEMARLE Mirei l le , rue Van-
DycK, 23 bis, à L ILLE . 

1.890e M. SCHAPMAN Jean, rue dee Martyre 
7, A TRITH-SAINT-LEOER. 

1.881e M. ALSTERZ Adélide, rue Henri-ûnes-
quiere, 111, A L O M M E . 

l.89*e M, o EL PLACE Julien, rue Du-Puy-de-
Dôme, 51, a L I E V I N . 

1.893e Mme LEUR Marie-Louise, Plaoe «alnt-
Mar t in , 14 bi t , A L I L L E . 

1.894e M. F R E T I N Georges, rue Phil ippe do 
Cemines, 87, A L I L L E . 

Ou 1886e au 14174e prix. Un Stylomine, va-
leur 15 francs. 
1.895e M. BRIENNE André, rue du « lez , A 

CENECH. 
1.898e Mlle PLACE Emil ienne, rue dee Pal ­

miers, 1, A ROUBAIX. 
1.897e Mlle VAN H O L D c H B E K E Adrienne, rue 

Pline, 27, A L I L L E . 
1.898e M. OUPUIS Hector, rue du faubourg . 

de Béthune, 1, A L I L L E . 
1.899e M. COLETTE Ernest, rue Laseoa, 36, 

à LECELLE8. 
1.900e Mme CAUCMETEUR Agnès, Avenue de 

Ounherque, 77-, à L O M M E . 
1.801e M. LEMEUNIER Paul , rue Denis-du-

Péage, 70, a L ILLE . 
1.902e M. NtCOL Fernand, rue Saint-Louis, 38 ( 

a BRUAYEN-ARTOIS . 
1.803 M BIREMBAUT Henr i , Boulevard de 

• a République, Impaeee Perrer, 7, A 
DENAIN. 

1.804e M. BACROT Alexandre, rue de l'Etoile, 
90, A LOMME. 

1.906e Mme Mathiide omi.^MJM. <;»•*• ' * 
Soarpe 43, a ST-AMAND-LEZ-EAUX. 

1.006e Mlle PARKER Jeanne, rue Francisco-
Perrer, 73, a P IVBS-LILLB. 

1.007e Mme CARPENTIBR Mar ie , Boulevard 
Violer-Hugo, Impasse Reboux S, L I L L E 

1.008 Mlle SAlHTiF Ronéo, rue Esquermoiee, 
I tS, A L I L L E . 

1.909e M. TRAMCOURT Brneet rue Bombert, 
71, A OARVIN. 

1.010e Mile CAILL IEZ Margueri te, rua Petit. 
Séminaire, 21, A CAMBRAI . 

1.911e Mme FRANÇOIS Marie, rue Bouchez, 
a ANGRES. 

1.912e M. BIERMANS Jules, rue Jules-Guesde, 
147, a L ILLE . 

1.013e Mlle DECARPENTERIE Jeanne, rua 
J.J..Rousseau, 56, A HELLEMMBB. 

1.914e Mme M O R I A M E Z Palma, rue Jean-Jau-
rés, 159, A ANi-IN. 

Ce d e r n i e r lauréat a d o n n é le ch i f fre d e 
171.906 c o m m e réponse à i a q u e s t i o n subs i ­
d i a i r e ; d i f f érence a v e c 135.115. n o m b r e t e 
r é p o n s e s p a r v e n u e s ; 36.791, 

Lire demain, la suite d* la liste 
«tes heureux gagnants. 

M. TARDIEU a fait 
au Conseil des Ministres 

un exposé des 
négociations de La Haye 

L'attitude prise par la délégation 
française a été unanimement 

approuvée 
Les ruenibrea du Gouvernement se sont réu-

iu- hier matin en Conseil, a l'Elysée, sous la 
présidence de M. Gaston Doumergue. 

M. André Tardieu. président du Conseil, a 
fan l'exposé d'ensemble des négociations qu'il 
a poursuivies à La Haye depuis le 3 janvier, 
avec le concours de MM. Briand, Chéron et 
Loucheur. Il a tout d'abord s1 nalé l'union 
absolue qui n'a oeeeé de regper entre les délé­
gations des puissances créancières invitantes 
(Belgique, Empire Britannique. France, Italie 
et Japon). Il a ajouté que les relations de ces 
délégations avec celles de l'Allemagne ont été 
correctes et bonnes. 

Le président du Conseil a ensuite relaté la 
marche des pourparlers relatifs aux princi­
pales questions concernant les réparations 
allemandes qui sont A l'ordre du jour de la 
Conférence. La plupart dee négociations cent 
aujourd'hui terminées ou tout A fait A la 
veille do l'être, dans des conditions favora­
bles. C'est le cas, notamment, en ce qui tou­
che : r> le oaractére du règlement oemplet et 
définitif attribué au plan Young ; t° la nature 
dee annuités inconditionnelles ; 3* le* clau­
ses relatives au paiement des annuités mora-
torléoe ; 4* la date dee versements allemands ; 
8° la situation lurldique nouvelle qui existe-
rait ei dane l'avenir un gouvernement alle­
mand manifestait sa volonté de détruire le 
nouveau plan en se dérobant A son exécution ; 
8° les mesures à prendre pour éviter que rien 
ne puise* gêner la mobilisation de la premier* 
tranche d'oMIgations Voung. 

M. Tardieu a souligné, d'autre part, la com­
plète unité de vues dont a fait preuve tuer la 
Conférence, en présence de l'Incident provo­
qué par l'attitude du docteur Schacht et fait 
connaître les raisons pour lesquelles U y a 
Heu d'espérer que cet incident sera prompte-
ment réglé. 

M. Loucheur a mis le Conseil an courant 
des négociations engagées pour te règlement 
définitif des réparations non allemandes. 

Le Conseil a été unanime à approuver l'at­
titude prise par la délégation française. A ee 
félioiter dee résultats dée maintenant obtenus 
et A confirmer pour lee questions qui restent 
A régler ses décisions antérieures. 

La rentrée du Parlement 

A LA CHAMBRE 

Les gagnants peuvent retirer .eurs » 
prix dans les bureaux du « Réveil | 
Ûu Noid •, 186, rue de Pari», à Lille I 

Rappelons, a ce suret, le texte d e l 
l'article 9 du Règlement, disant « 

• L * liste dee pria représente une I 
valeur de 151.800 francs. L*e pria seront ? 
a ta disposition des gagnants en no* 
Doreaux. a LUIS, tas, rue de Parla, dos 
la publication des résultai* du concours 
dan* nos colonnes. 

• u suffira aux concurrente de justifier 
de leur lentiu pour lot y réclamer. 

• Lee trais d'envoi seront A la charge 
dee oénericuuree qui demandaroot l'ex­
pédition de leurs prix ». 

M. MazaucJ, nommé Président 
de la Cour d'Appel d'Amiens 

Hier, au cours du Conseil des ministres, 
M. Lucien Hubert, garde de* Sceaux, mi-
niatre de la Justice, a fait signer au prési­
dent de la République des décréta aux ter. 
mes desquels sont nommés • X. Président de 
le Cour d'appel d'Amiens, M. Maraud, pro­
cureur sené1 al près ladite cour. Procureur 
général prés la Cour d'appel d'Amiens, M. 
Rodier. président de Chambre prés la Cour 
d'appel de Colmar. 

La Reichsbank collaborera 
à l'exécution du plan Young 

Au cours de la conversation qu'il a eue 
avec M. Henry Cliéron. ministre des Finances 
fançais, hier après-midi, au Blnnenhof. le 
docteur Moldenhauer, ministre des Finances 
du Relch. lui a confirme qu'en vertu d'une 
décision du gouvernement allemand, aooeptée 
par le docteur Schacht, la Reichsbank colla­
borera directement et loyalement à l'exécution 
du plan Voung aur les bases d'une modifica­
tion A apporter A la loi sur la Reichsbank. 
Cette collaboration aura lieu dée maintenant, 
sans attendre que la loi ait été modifiée. 

La Reichsbank souscrira dono la part qui 
lui est réservée dans le capital do la Banque 
Internationale dee réparations. 

La délégation allemande a, en outre, com­
muniqué une note dont le texte, traduit en 
français, est le suivant : • La délégation alle­
mande fera demain A la Commission des ré­
paration* allemandes de la Conférence, les 
déclarations nécessaires pour garantir par lés 
voles légales, la participation de la Banque du 
Reich A la création de la Banque internatio­
nale et le concours de la Banque du Relch à 
la tache de la Banque Internationale. Le pré­
sident de la Banque du Relch a déclaré, au 
cours d'une conférence entre M. Molden. 
tiaue , ministre dos Finances du Reich et lut. 
que. dans ces conditions, il ne cherchera pas 
à se soustraire aux obligations qui résulte­
raient pour lui de ces déclarations du gouver­
nement et des garanties légales. Ainsi, le con­
cours de la Reichsbank est assuré dans une 
conférence suivante entre le directeur de la 
Banque du Relch et les quatre premiers délé­
gués allemands. On a pu constater l'accord 
sur cette base >, 

(SU ITE DE LA P R E M I E R E P A C * ) 

L'orateur a ensuite constaté que c'est en 
France qu'il y a le moins de chômeurs et 1e 
mo«is de misères. M. Sibille a formulé le sou­
hait que la question de :jnfience soit posée au 
nom du gouvernement, seulement à ia suite 
d'une interpel ation sur la oolitique générale 
Ainsi le président du Conseil n'étant oins oWi;& 
de passer de longues heures a la Chambre ou 
au Sénat, aura plus de temps A co^sa^rer aux 
eraves questions qu'il est appelé A trancher. 
Les droits du Parlement et les Drérogativcs gou­
vernementales s'exerceront librementet le jejr 
où éclatera une crise ministérielle, te PrC ident 
de la République saura exactement quel est 
l'homme dési *né pour "rendre le oou-oir 

Le prés dent d'Age termine son divours en 
affirmant cru'Mne pol tique de "oncorde répu­
blicaine ficfliiera la rcalisa'ion de nouviux 

I progrès démocratiques et maintiendra * la na­
tion le renom et la oon.ndéritlon qui lui -*it 
assuré une légitime Influence dans le monde 

i entier. 
Plusieurs passages de ce discours et notam­

ment la péroraison ont été chaleureusement 
applaudis. 

L'élection du bureau 
L'ordre du" lour appelle l'élection du bureau 

d l̂inWf. L'élection du président a lieu par ^ru-
tin public A la tribune. Il est ouvert a 16 heu­
res et durera une heure. Les scrutins pour les 
élections des vice-président, secrétaires et ques­
teurs ont lieu dans un salon voisin La séance 
est ensuite suspendue, pendant le dépouillement 
des divers scrutins. 

A la reprise, le doyen d'âge proclame les 
résultats, qui sont les suivants : 

ELECTON DU PRÉSIDENT DEFINITIF : 
I Nombre de votants. 581 ; bulletins blancs ou 

nuls, 101 ; majorité absolue. 216. A obtenu : 
*1. Fernand Boulsson, 336 voix ELU. 

Le résultat est accueilli par de vifs et longs 
applaudissements. M. Fernand Bouisson, très 
ému, se lève de son banc pour remercier. 

ELECTION DES QUATRE VICE-PRESI­
DENTS s Ont obtenu, MM Ricolfi. 434 voix ; 
Bouilloux-Lafont, 414 ; Léo Bouyssou. 333 ; 
Cautru, 290 : Moncelle «90. MM- Rlootfl, Bouil­
loux-Lafont et Lé* Bouyssou ayan. obtenu la 
majorité dee suffrages sont proclamée vloe-
présidents. 

MM. Cautru et Moncelle ayant obtenu le 
même nombre de voix, le Président demande 
la suspension de séance pour consulter le 
bureau sur la proclamation du résultat La 

' séance est donc suspendue 
A la reprise, le Président déclare que le 

bureau propose de procéder à l'élection d'un 
quatrième vice-président Jeudi. 4 15 heures. 

Après diverses Interventions, cette proposi­
tion est acceptée. 

ONT ETE ELUS SECRETAIRES ; MM. Jules 
Boyer, Tatton-Vassal, Lorgère. Hérard, Lé->n 
Vincent, député du Pas-de-Calais ; Bréant, 
Maxeure-Biblé, Reille Sotrit, Blanrho, Ballu, 
Emile Faure et des Rotoors. député du Nord. 

ONT ETE ELUS QUESTEURS : MM. Tran-
ohand, Cazals et Barthe. 

'arfumerie HUREZ s**g2£SZX2P 

Plus d'un million de francs 
volés à la petite épargne 

dans le Cambrésis 
L'auteur de cette escroquerie, un 
ancien employé de banque, Gus­
tave Place, de Caudry, a disparu. 

PS NOTRI OORHCSPONOANT PARTICULIER 

Seuls de tout» la presse, nous avant an­
noncé quun ancien employé de banque, Gus­
tave Place, Si ans. originaire d'lnchy-en-Cam-
brisis. habitant avenue luies Guesde, à Cau­
dry. avait mis à profit ton emploi à la tue-
cursale d'un grand établissement financier 
de Caudry pour repérer let clients de cette 
honorable maison ainsi que d'autres person­
nes «t tes mettre en coupe réqlte. 

ff a ainsi volt plut d'un million de franct 
et s pris la fuite. 

Le façon d'opérer de l'escroc 
D'après tes renseignements que nous avons 

puisés A des sources autorisées, il y a plus de 
quai- ans que l'escroc opérait pour son 
compte. En somma Place n'a rien innové 
dans l'art de duper les gens trop confiants. 
Ce sont les méthodes classiques qu'il a 
employées, mais il a apporté dans sa iacon de 
procéder un cynisme qui dépasse toute iruagi. 
nation. 

Dès qu'il avait jeté son dévolu sur un client 
éventuel, celui-ci devenait vite sa proie, U 

FBLiLbtrON DU 13 JANVIER 1930. — N» 30 

M le mendiant 
du bois noir 
PAR CTiCMNC « I C M I I 

Héla* ! Madette en serait réduite A la gar­
der pour elle, cette histoire du stylo de Jean. 
Elle tortillait sa conviction qu'une aventure 
extraordinaire avait certainement dû arriver 
à son fiancé, et que, pour un motif qui lui 
échappait, il avait disparu d'une tout autre 
façon que celles supposées par tout le 
monde 

L'ne autre chose, ensuite, la troublait : 
C'était la confession que lui avait faite Mme 
Gattet navrante dans sa simplicité, sublime 
dans sa franchise, confession qui avait ré­
vélé, hélas ! le secret de sa naissance. 
* — En somme, songea-t-elle — et cette pen­
sée roula mille fois dane aa tète sous nulle 
aspects différents, pour aboutir à ht narine 
conclusion — je ne suie qu'une enfant trou­
vée, c'est-à-dire, en dépit du n o n que ceuV 
que *e m'obstine A appeler « Bonne-Maman » 
m eu la bonté de me prêter, un être ano-
nvroe. pauvre petit caillou roulé par le 
grand torrent de la vie !.. Mme Gattet a en 
le reste infiniment miséricordieux de m'ar-
racher a «'existence terrible ou* m'attendait. 
l'Assistance publique, las parent* adopti's 
par intérêt si ce n'est par métier, l'école où 
Isa mA^hante* petites camarades vous mon­
trent du doigt en disant • «Voila celle qui 
n'a MU. de maman 1 » — plus tard, l'annren-

tissage et tous se» dangers, et puis le gouf­
fre de la vie, qui vous nappe, voua rouie ei 
vous broie. 

Mme Gattet, elle, en me recueillant, m'a 
donné pour ainsi dire une double maman ; 
une grand'mère 1 

Elle m'a entourée d'une véritable affec­
tion, m'a admise, comme sa propre fille, a 
son foyer, a fait d'énormes sacrifices pour 
me faire donner une éducation qui me per­
mettrait de gagner, plus tard, honorable­
ment ma vie. Ai-je le droit, en repoussant 
la demande de M. de Laisy. de refuser de 
lui payer une partie de ma dette de recon­
naissance ?... Mon mariage avec ce jeune 
homme riche, c'est pour bonne-maman, une 
fin d'existence heureuse, exempte de tous 
les milles soucis d'argent, dont se tracas, 
sent les pauvres gens-qui, comme elle, ont 
de modestes petites rentes, aue la cherté de 
la vie et l'Inconstance de la Bourse font 
diminuer choque année. 

Je sacrifie mon bonheur au sien, soit, 
mais il y a des gestes d'abnégation que le 
Destin nous oblige S taire — cet énigraati-
que et cruel Destin dont m'a parié de si 
étrange façon le vieux rnoneieur a l'auto 
sombre, oui connaissait si bien mon nom et 
avait un regard si perçant ! 

Et le soir ou elle avait vu s'asseoir près 
dé Bon lit Mme Gattet et l'oncle Toine. elle 
tour avait dit, d'une voix bien calme et bien 
résignée : 

— Bonne-maman et vous mon oncle, j'ai 
k vous faire connaître la décision que J'ai 
prise L.. 

Tons deux s* regardèrent, vaguement in­
quiets. Leur petite Madette avait-elle en-
core de la fiève, et ne continuait-elle pas h 
délirer t V 

AU SENAT 
A 15 heures, M. Paul Fleury, doyen d'âge du 

Sénat, ouvre le séance. Il procède a la constitu­
tion du bureau d'âge puis il donne lecture du 
décret ouvrant la session ordinaire. Le Président 
lit ensuite son discours dont la conclusion est 
unanimement applaudie. On procède au tirage 
au sort du bureau et le Sénat se renvoie a ce 
jour 17 h., pour la validation dos nouveaux élus. 

Le discours du doyen d'âge 
Dans son discours. M. Fleury pariant du bud­

get a exprimé le désir qu'il se termine en temps 
voulu afin d'éviter les douzièmes provisoires 
incompatibles avec une bonne gestion finan­
cière, « trop souvent, a-t-ii ajouté, l'envoi tardif 
du budget, oblige le Sénat u émettre des votes 
précipités qui paraissent réduire son rôle a 
csiui d'une ebambn d'enregistrement. Puisse la 
nouvelle loi remédier à cet inconvénient ». 

Ensuite M. Fleury a fait quelques réflexions 
rapides sur l'année écoulée. 

Il a exprimé les sentiments douloureux éprou­
vés par le Sénat à la suite de la mort de deux 
grands citoyens : Foch et Clemenceau. 

Tous deux dit-il. travaillèrent, oublieux de ce 
qui les séparait, a chasser dans un tacite accord, 
l'envahisseur de nos frontières ravagées. M. 
Fleury cite en exemple cet oubli des dissenti­
ments. 

M. Fleury a conclu en exprimant sa confiance 
dans l'avenir malgré les difficultés et les dan­
gers mêmes qu'il peut reserver. 

multipliait les démarches, faisait miroiter des 
oénéfices considérables sur des titres qui 
allaient bondir dans des proportions énormes, 
dépréciait ceux en portefeuille, enfin, faisait 
tant ei si bien que rarement il quittait les 
lieux sans être arrivé a sec fins. 

Il existe des familles qui connaissaient 
l'aisance et qui maintenant se trouvent com­
plètement ruinées, ayant versé tout leur avoir 
entre les mains de l'agrefin. 

Tel est le cas, entre autres des ménages Vi-
trant-Desprès et Lantoine-Vitrant, de Viesly, 
qui, & eux deux, ont laissé entre les mains du 
misérable lev.OOO francs. 

Dans une maison de la rue Brûlé, a Viesly, 
nabite le premier de ces deux ménages ; la 
mari est un Journalier. Mme Vitrant, née Pbj-
lomène Despres, 67 ans, s'est laissée con­
vaincre par Gustave Place, qui en -plusieurs 
fols lui a volé 120.000 francs. 

A p r è s l e m è r e , l a f i l l e 
Parmi les victimes des agissements du cour­

tier on compta aussi ia fuie de Mme Vitrent 
qui demeure elle aussi a Viesly. Mme Louise 
Lantoine-Vitrant et dont le mari travaille aux 
• Superphosphates • de Viesly. 

Chaque fois que Place sollicite la mère, n 
ne manqua pas de rendre également visite a 
la fuie qui lui remit en plusieurs fuis une 
somme totale d'environ 50.000 francs en açgent 
et actions. 

Le e décembre elle ee séparait de son dernier 
billet. Elle était complètement dépouillée comme 
sa mère. 

La brigade de gendarmerie de Caudry a reçu 
dans la journée les plaintes suivantes : Mme B. 
B..., rue Gambette, a Caudry. 41.000 fr. . MM. 
Marcel Bricout, de Bertry. 9.5ÛO fr. ; L. M—, de 

L'incendie volontaire 
d'une épicerie, a Arras 

Des complices de l'auteur de ce 
sinistre ont été retrouvés à Ca­
lais. On va maintenant recher­
cher si l'incendie d'un cinéma 
à Denain, n'a pas été provoqué 
• • MOTS* COBBESPONOANT PABTICULIER 

On sait qu'un nommé Adolphe Burette. 
U ont. marie et père de deux enfants se 
front* à l heure actuelle détenu a la prison 
d Arras. tous l'inculpation d'avoir en cette 
Ville mis U feu à VêpicerU dont il avait la 
oéranec au M. de U rue St-Auber. (.'incendie 
te déclara eu décembre dernier, pendant 
l'absence du gérant et de sa famille partit 
au cinéma, mais fut rapidement éteint, et 
on constata alors que la maison avait été 
littéralement aspergée de pétrole. 

On sait aussi gu'Adolphe Burette avait ha­
bité longtemps Calais Or. au couru de son 
enquête. M. Perret, juge d'instruction à Ar­
ras. avait recueilli certains renseignements 
lui permettant de supposer que des complici­
tés existaient pas ailleurs, fj fit appel à la 
brigade mobile de Lille, qui désigna M Droi-
ton. commissaire, et U. Leroux, inspecteur 
pour venir enquêter à Calais, où Us arrivè­
rent jeudi dernier, voici Us résultats de leur 
enquête. 

Des indications précieuses 
C'est un agent de sûreté calaisien, M. Dugbert, 

qui avait eu le premier des indicslkxis sur les 
agissements singuliers du cousin du sieur 
Adolphe Burette, nommé Georges Burelte. 
31 ans, établi photographe, au 156 de la rue 
des Fleurs. 

M. Dagbcrt, dans une conversation, avait 
appris de Mme Yvonne Dartout cafetière 156 
rue des Heurs, et de M. Germain Delahnoy' 
ancien fabricant de tulles, établi rue Neuve, que 
Georges Burette leur avait propose, contre 
espèces sonnantes de mettre le feu chez eux. 
De plus, il avait été mis au courant des dépla­
cements également assez fréquents, ces derniers 
temps, de Georges Burette. Les policiers, munis 
de ces renseignements, se mirent en diasse. Ils 
interrogèrent d'abord les témoins, ceux dési­
gnes, d'autres encore et tinalemeut le nommé 
Georges Burette, mais celui-ci niait avec 
opiniâtreté. 

Un alibi reconnu faux 
Il invoquait un alibi. Après avoir quitté Calais 

de 29 décembre, par le train de 15 h. 24, pour 
Lille où il était allé, disait-il. festoyer jusqu'au 
cours de la nuit du 31 au 1er janvier, il n'était 
pas allé à Arras. 

Cette déclaration était, malheureusement pour 
lui, en contradiction avec certaines du cousin 
d'Arias. Les policiers savaient même qu'Adolphe 
Burette avait remis a Georges Burette une 
somme de 500 francs a Arras, le 29 décembre, a 
20 h. et une somme égaie, (a veille, a Calais, 
où il était venu le voir. 

Adolphe Burette avait affirmé encore au cours 
de son interrogatoire que son cousin de Calais 
se trouvait à Arras, le 29 décembre, a 20 h., 
face à l'épicerie où \e feu devait éclater quelques 
heures plus tard. Ce$t dans ces conditions que 
samedi dernier, un mandat d'amener était déli­
vré contre Georges Burette qui était mis en étal 
d'arrestation et dirigé sur Arras. 

Un autre point restait & élucider. Avant son 
départ pour Calais Adolphe Burette avait em­
barque une malle et troU caisses contenant des 
objets de valeur, notamment de l'argenterie a 
l'adresse de M. Trousson, gare Calais-Ville. Les 
caisses furent retrouvées au domicile de M. 
Trousson,. boulanger, rue du Minck. beau-irèie 
d Adoiphe Burette, mais la malle avait disparu. 

Lés policiers lillois établirent qu'en réalité 
cette malle avait été retirée avant-hier par Mme 
Adolphe Burette elle-même, venue a Calais et 
réexpédiée a Arras par ses soins. Les trois 
caisses turent immédiatement saisies par M. 
Droiton. 

Enfin, le hasard allait servir les policiers 
pour une autre partie de l'enquête. Quand il 
était revenu du cinéma a minuit, Adolphe Bu­
rette avait (ait constater aux policiers que le 
violon de son garçonnet n'était plus accroché a 
sa place habituelle et U avait conclu que l'in­
cendiaire l'avait emporte. 

Or, hier M. Droiton procédait à l'interrogatoire 
de la maîtresse de Georges Burette, nommée 
Germaine Léger, dite Gaby. lorsque se présenta 
au commissariat où avait lieu l'interrogatoire 
un marinier M. Delassalle, porteur d'un violon 
enveloppé dans un papier noir qu'il venait, dit-
il. de repêcher dans le canal de Saint-Omer. 
Les policiers se rendirent chez une dame Garot, 
154, route ds Boulogne, mère nourricière de 
Georges Burette. Celle-ci déclara que le 1er jan­
vier elle avait vu Burette en possession d'une 
botte a violon et d'une valise en cuir jaune por­
tant les initiales A. B. Quant au tablier noir, 
il avait été fourni par la mère du photographe 
qui avait en sa possession la valise contenant 
un complet neuf et un imperméable. 

Des recherches furent entreprises et la valise 
fut retrouvée dans un couloir de la rue Colbert. 
La mère de Georges Burette l'avait abandonnée 
14 en apprenant "arrestation de son fils. C'était 
elle encore qui avait jeté le violon dans le canal, 
après l'avoir enveloppé de son tablier. 

Munis de ces renseignements. MM. Droiton 
et Leroux sont repartis nier pour Lille. 

Désormais les z cousins Burette sont incul­
pés d'incendie volontaire et Mme Burette mère, 
Mme Adolphe Burette et la fille Germaine Léger 
seront poursuivies pour complicité. 

L'incendie d'un cinéma 
à Denain 

A signaler qu'avant d'aller a Arras, Adolphe 
Burette avait été directeur a Denain d'un ciné­
ma où un incendie se déclara de façon trou­
blante. Adolphe Burette avait touché, par la 
suite, 100.000 francs de la O d'Assurances. 

Le Juge d'Instruction va désormais orienter 
ses recherches de ce côté. D. B. 

K f |CIJF^ ^FCRTIVtl] 
CROSS-CYCLO-PEDESTRE 

VERS LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

Henri DeconnincMuC.C. Saint-
Maurice, va tenter de se qualifier 

pour disputer ce tropnée 
Le» aiiUeux cyclistes sont sur les dent.=. En 

attendant que s'ouvre la s i i jon routière 0"! 
s adonne su soon d.fliclte et ingrat de cross-cyclo-
t'édestre. Hier, c'était Fourmies , demain, ce ,era 
19 Critérium du Bacùur Club Lillois ; dans un 
mois, le Championnat du Nord. e t c . Bref, I V J S 
l»s coureurs réRlonaiix sont au cross et l'émula­
tion aidant de Délies batailles sont à préroir. 

Un spécialiste réputé — ust-ce la peine de le 
préciser — Henri Deconninck a, lui, une autre 
ambition. Non seulement U a la volonté de mettre 

•M HAUT, S* SaueSM S driMt. : MM. H. Paoon. 
ninek «t F. Oénieat. — EN I M , ds gauchi * 
droite : MM. Flsury Creton et OsuSsn. 

a son actif les épreuves que nous venons d> citer, 
mais encore le Championnat du Monde qui s» 
disputera sonH peu. Quoique leune Henri Decon­
ninck n'est pas un présomptueux, et si tel est on. 
frand désir, c'est bien son indéniable qualité qnl 

u permit de caresser cet espoir. 
Hier, encore, 11 est venu nous rendre visite avant 

son départ a Taris qui aura l ien ce mercredi S 
13 heures. Accompagné du président du C.C. Saint-
Maurice. M. Fleury Creton. da manager Fernand 

IGéntcot et de son Inséparable ami Henri Deudon. 
Henri Deconninck nous adressa un a An Revoir ' • 
plein de promesses surtout si l'on tient compte 
d.* son triomphe aisé dimanche dernier, h Four-

I m e s . snr les meilleurs spécialiste* du Nord. 
Véritablement l'assurance avec laquelle nous 

quitta le champion du Cyclo-Club autor lv les tilus 
sérieux espoirs. Et cependant il n'est pas encore 
écrit que Deconninck fera partie de 1 équipe de 
France. Jeudi, seulement. U le amn après avoir 
fait trois essais contre la montre, l'un en cote, 
l'autre sur le ntat. et le troisième snr nn parcours 
accidenté. Alors que nous loi souhaitons Pleine 
réussite, le président et le ménager d'un même 
élan répondirent a ses Heu et place : — Réussite ' 
Mais c'est tout réussi • Henri sera là et un peu là ' 
Il en vent * N'est-ce pas mon garçon f 

On sourire des Plu» sereins fut la répons* ds 
celui qui peut-être ramènera dans notre Nord, un 
Championnat du Monde de premiers Importance 
Après avoir brillé du nias vif éclat dans le Cham­
pionnat de France des Sociétés, 'e Cyclo-Chib 
St-Mamice est bien capable de nous louer e»tle 
« petit© farce • romblen agrésMe... M. S. 

Le Critérium annuel 
du Racing Club Lillois 

La 1rs manche aura lieu le 19 janvier à u L 
Départ tac* au siège du Racing 17. Bd d'Alsace 
a LlUe. inscriptions Jusqu'au départ. 

A ce Jour, plus de to engagements sont parvenus. 
Reunion de» commissaires dimanche matin H 

10 h. an siège du Racing Club. 77. Bd d Alsace a 
Lille, pour le tracé du parcours. Sont convoqués : 
MM Van Vasselaere. Descatotres, Van Belle. De-
clercq, Ptippe. Sarafian. Cliquennois. Wastel. De-
wulf. Marcel. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Bertry 33.200 Ir. ; son frère. 46.500 fr. : Lamou-
re^Caron, de Bertry, H.5U) fr. , sa soeur Mme 
Damer 12.500 fr. : M. M.... cafetier S Caudry, 
45.000 tr. D'autres plaintes vont suivre et on 
estime que ia total dépasserait le million. 

M. SoBtens, chef de la brigade de gendarmerie 
a Caudry a avis* le Parquet de Douai que Place 
avait disparu de son domicile depuis lundi ma­
tin et que depuis ce temps, U n'avait pas donné 
siane de vleX'sscroc serait parti a pied et aurait 
pris te train du Cambrésis en gare d'Eslour-
mel 8 destination de -Cambrai. De te, il aura 
vraisemblablement pris la direction de la Bel­
gique pour essayer de se mettre a l'abri des 
poursuites. 

Olympique Lillois-Havre Athlétic 
Club, à Amiens 

Le malcn ôlvmplqne LUIOLS contre Havre Athié-
tir Club, aura lieu dimanche 19 ianvler a Amiens. 
à U heures. 

On sait que les deux clubs firent à QuerUly. 
match nul • 8 8 8, et ce mate h attirera dans la 
capitale de Picardie, une multitude de supporter» 
bavrals et lillois. 

L E F O O T B A L L C L U B D E M U L H O U S E 
A L I L L E 

Nous apprenons que le Football Club de Mulhouse 
qui vient de s'avérer grand favori de la Coupe de 
France en triomphant du Stade Français par * 
a 0. vient de conclure un match amical avec 
l'Olympique Lillois, qui aura Heu aa terrain 
de l'Avenue de Dunkerque. Nous reviendrons ulte-
ueurement sur ce match. 

AERONAUTIQUE 

Association Aéronautique 
du Nord 

Les membres cie l'Association Aéronautique du 
Nord de la France invités par convocations 8 la 
séane solennelle de la Société Industrielle qui sera 
précédée d une conférence de M. Louis Blériot, sont 
avisés qu'ils peuvent retenir dès le 14 Janvier, leurs 
places numérotées a l'appariteur de la Société 
industrielle, 

HOCKEY 

Le match décisif du Championnat 
du Nord • 

Il ne reste plu» qu'un seul match a jouer dans 
la compétition régionale. Tandis que Douai. Ain ans 
Abbevule et Calais ont leruilaé l'épreuve «t -ont 
respectivement classés 3e «s. Se et 6e. il faut e n c r a 
déterminer qui du Club de l'inquéterie de Bou­
logne ou du LUle Hockey Club sera champion du 
Nord pour l'année 1930 

C'est dimanche S 1* b. 30. sur le terrain du 
da L.H.C 8 Lambersart que se disputera ce grand 
match, véritable nnale du Championnat, puisque. 

âuel que soit le résultat, le champion se trouvera 
esigne. 

BOXE 

Championnats du Pas-de-Calais 
LfcS RESULTATS 

Psids mouches ; (liluninatoues) . Lut,.irai'. 
(Salnsi bat Uametle (Nœuxi ; WlUiot ,M.»iin^ar-
be; bat Brunet (fourrières). — Demltmau- . vviuiot 
L*I ourlent. — En finale : Wiiliot bat RoDutar* 

Champion amateur poids mouches : Wiiliot, *> 
Maaihgarb*-

potds coq : Safrot (Bariini oai Deltour (5-aiU.y 
Labourseï . Delnu.se (Courrièresi bat .loiy (Noeux; 
Vaudeville (Courrielos) bat Carpentler IDourirrif 
— Demi finale . Joly bat Vanderitlo. — Finale -
Sagot bat Joly. 

Champion p»i** coq» : sagot, se aarim. 
Poids plumas . Eliminatoire - Fon^adi* (\o?uxl 

est oattu yar B; ttrtmieux (Drouvinj Houent 
exempt. Bcttromioux bai Hodent ISaUly). 

Champion poids Humes : Bettremieux. d» Ortu 
'"î!?* , '*g M i s : E|ù"inatoir«. : Grjnd ame IMaitii-

garbe) bat Dune, iCurnèresi j Thoma- M , ' U 
garbcl bat Uurteaux E tBarlin) : Vaiontin xaia»! 
bat Boulanger 'ICoumère* ; vancouvetar' <-- n 
bat Dolbecq (Sailly Laboursc, — Dem -l inii ' 
Grand ame oat Thomas : Valentin bat v»n-'"vê­
ler — Finale : Grand ame bat Valentin 

Ohampion poids loger. : Crins'ama. d . Mann garbe. ««•»-
Poids wellor. : Eliminatoire : Mordacq iCour-

rières) bat Uurteaux (Barlin). ~ » — 
Houriéi IBariin' bat Guesquijre (Herstn) — 

Demi finale UourrlPi bat Decrolx Finale ' 
Pourries bat Mordacq ; Docroix (Drouvmi is« 
Lantcz (Saillyi. 

ChsrnpiOn solda WelUr, I Mourriez Albert, d* 

Poid. mi-moyen* : Roussel, ds Mazi*garbs, cnmm-
Pion sans concurrent. 
rit'''"?' m o y w , • : nourries M. bat Tailliez Coiie-
• °r,îrn'!,,,,*n "** mo'n" • Hournez Maurice, d* 
„ « 1 - n i t e r ' ? u o c e Championnat lut organisé te 
?ro?i lu T i V i ^ ""• l e , R t n e Bariiao» Le m i n a - e r 
M rie k r £ £ Z . * W , e * «"«-'«étions du délé^.Té 
en bronza ° U i ' U l r e m l t u n e H- sSs f sMaBasSf 

Nouvelle victoire de Berriaux 
* A PARIS 

Le pold» innxne Anichoix Berrlaux était ooooaé 
d n i i n c h e dernier au Central a l'Anzlnot, Crauc 
(match nul avec Tassin et vainqueur de Burlev a 
Lcndres) . ap^és un combat de toute beauté' ou 
Berrlaux mena I* combat s rounds sur 10 an 
cours desquels il mit Crauc sérieusement en dan 
ge - A maintes reprises, les luges lui donnèrent la 
décision a t unanimité. Cette nouvelle victoire l e 
sympathique petit boxeur Anlcboia. le situe' ae 
tout premier nlan dsg poids plumes Français 

Verrons-nous donc un Champion de France *' 

ESCRIME 

A la salie Guillermin-Nictou 
OE LILLE 

L'entraînement bat son plein a la salle Gudler-
imn-Nictou et l'on travaille avec énergie le fleuret 
eu vue des prochains Championnats de Nord 

Jeudi dernier s'est tirée la poule d'entraînement 
mensuelle de Décembre qui avait été remise a cette 
daté par suite dés fêtes de fin d'année. Rile a 
obtenu un grand succès puisqu'elle a réuni un* 
vlnutalne de membre» parmi lesquels on remar­
quait : MM. Catesson, Gacqulères eau Heymann 
Degutilage. André Michel. Vanakère pierre Hirsch. 
Lecygne Parlens Canonne. Boit taux. « te . 

Ce» tireurs on raison de leur nombre, furent 
répartis en denx roules Une finals réunit tes l e u x 
premiers d* chaque poule qui furent . MM netrud-
lage. Jean l eymann . Catesxm et Canonne 

Au cours dp la finale, un barrage mit * êgaltt* 
MM. Catesson. Deom liage et Canonne TU! retire­
ront ensemble pour La place de premier 

La ponle mensuelle de Janvier se disputer» 'eudt 
21 a ts h Les membres sont priés de se faire Ins­
crire a l'avance » 

La ponle d'entraînement de Novembre avait été 
gagnée par M Max Duterque après un barrage 
avec MM. Deguillaee et Gacquiérss. 
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COURSES « VINCEMNES 
PRKMIËRE COURSE. — Prix d* 0*iay fi par. 

tant* 1. Elva (A. Forcuial) g. » ; ni. S80. — s-
Ezy (Riuadl pi «. — 3. Elincourt (OuérooK) pt, 

DEUXIEME COURSE. — prl i ds o*n*h*s (17 par­
tants» : 1. Evanc (R.C. SUnonard) g. 53 • n i l». — 
S. Ecosse (Postic) pi. 18. — 3. EJitre (P VleOpl s^n. 

TROISIEME COURSE — Prix de Oarojusbut [3 
partants) : I. Daad beat pour la ire place : 1 Des 
Gricux (E. Carré' g. 5 .» : pi. a — ». Dame Mas­
quée (Ribert) pi. s 60 : pi. S 50. 

QUATRIEME COURSE — Prix d* M*ntr*u«l (1« 
partants) : t lirillame (H. Massonl S". 18 ; pi 9.S0. 
— 9. Bonno (Le Moel) pi. IS.50. — 3. Belle Etoile 
(Vandenbeigl pi 27 

CINQUIEME COURSE. - Prix d» Mantivllliors 
(13 partants) i 1. Chauve-Souris (Ribert) er. 9 50 ; 
pi. 6- — 2. Chant de Gloire (C De Waz'èresl 
pt. T — 3. Belle Paule rvandenbaroke) pi. 17.30 

SIXIEME COURSE. — Prix ds Moulins (> par-
tamis : 1. Drôle de Gosse (A. Tambéri) g. 05 : r-l 
an — «. Oormontrjuil flttaudi pi. S s Caïd 
(Posllcl pi. 18 

SEPTIEME COURSE — prix do Monlobourg (l« 
partants) • I. Diamant Bleu (Th. Moniteur) g. 35 3»: 
pi. It.50 — î Panthère Noire (Dessauze) pi. 13.88. — 
3 Bruy (Bernard'n) ni. 1«*> 

COURSES a Nice 
PREMIERE COURSE — Prix des TresnnSs (S 

partants) : 1. Friponnet (C. Nervo) g. 13 : PL 
8.30. — ï . Fleetness (M Fruhin«holtz) pi. 11.50 

DEUXIEME (OURSE. — Prlz ds VIIMfranovw 
(10 partants) : 1. Pierrefonds (r*. Romain) g. it : 
pi 6 50 - î La grêle (M. Frubinsholtz) cl II V>. 
— 3. Isensrrin (R. Peut) ni. 11 

TROISIEME COURSE. — Pris Cssrgss Trassus 
(? partante) : 1. Bright Zagreus (L. Niaudot) g. 9.ÔO; 
pi. 650 — s. Fortlssimns (R Tondu' pi <! 

QUATRIEME COURSE — Prix d* la Olgus (5 • ae 
tants) : 1. Wlst Pink (J. Bedeloup) g. 9 ; pi. 7.S8 
— S. Passionnément (R. Petltl pi. to.50. 

CALENDRIER. — Morcrsdl 15 Janvier 1SSS 
Soleil : Lever a 7 b. i l • coucher a 16 h, lu. 
Lune Lever S 14 h. 53 ; coucher a 8 b. Si-
Aujourd'hui : st-Maur — Demain : SVMarosL 
METEOROLOGIE. - Station d* Lille. — Observa­

tions faites le U anvler îwo : Baromètre. 760 mm, 
4. Baisse depui» la veille a 18 h. : 0 mm. a , Ther­
momètre : Fronde . 10*3 ; mlmma 8°J atteint a 
7 heure» le matin , maxtma provisoire, 10»7 atteint 
a 0 b. la nuit Etat hygrométrique . w ; Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille 8 » h. : 0 mm j ; 
Direction du vent : Sud-Ouest. Force : Modérée J 
Direction des nuages : Snd-Oues : Etat du ciel , 
Nuageux. 

Temps orobable cour mercredi - Frais, issus 
beau. 

Prévisions ds l'O'fic» National Metéorologiqus. — 
Temps très nuageux, couvert quelques pluies inter­
mittentes ou averses ; Vent de Sud-Est à Sud-Ouest, 
7 a ia h. mètres Minimum stationnalre. 

Mais non, Madette avait toute sa raison 
Ils en turent rapidement convaincus, lors­
qu'ils entendirent la jeune convalescente 
leur confier : 

— J'ai en bien le temps de réfléchir... LA 
maladie que je viens d'avoir m'a fait com­
prendre plue sainement les choses... Voilà : 
vous avez eu raisbn.. je ne dois garder au­
cun espoir de revoir Jean... c'est Uni!... 
Vous m'avez transmis, l'autre soir, la de­
mande en mariage de M. de Laisy. Sur le 
mc-ment, j'ai-été un peu suffoquée... Mais je 
me suis habituée a celte idée. Aujourd'hui, 
cette demande me parait très avantageuse... 
Et puis, je ne vous cacherai pas que M. de 
Laiav m'est très sympathique... Alors, tout 
compte fait, faccepte. Vous pourrez le lui 
dire, mon oncle I 

— Madette ! s'était écriée Mme Gattet en 
serrant dans les siennes les mains de la 
jeune fille, ne te crois pas oblisée d'épouser 
M. de Laisv DOUT noua être agréable I 

— N'ayez aucune crainte, avait répondu 
la convalescente J'ai bien pesé le pour et U 
contre de cette union. Je ne vous parle pas 
h cootre-cfBur Je suis très flatté de devenir 
Mme de Laiav. 

René, qui avait vécu dans une véritable 
inquiétude pendant les quelques jours où 
l'on avait redouté une méningite pour Ma­
dette. accueillit avec une 'Oie non dissimulée 
la nouvelle tue lui apportait M Chautin. 

Le lenrterriam matin. Il faisait porter * 
celle ou'il considérait dorénavant comme sa 
rmncée. «ne gerbe somptueuse de roses 
blanches 

Mais'tl avait décidé qu'il ne commencerait 
sa conr aue toraque Madette aérait entière-
ment guérie 

Ce samedi-là. M. Chautin dînait chez sa 

sœur, et il avait été décidé que René vien­
drait le prendre pour uiler assister à une 
représentation d'hypnotisme et de spiritisme 
donnée à l'Eden par le professeur \v>oming. 

C'était l'oncle to ine qui avait eu cette idée 
René avait tout fait pour le dissuader d'y 
aller, car depuis qu'il savait que Wyoming 
était son père, il lui importait peu de voir 
l'auteur de ses jours aur une scène de music-
hall. 

Mais l'oncle Toine était téta Avait-il une 
pensée de derrière le cerveau ? Peut-être. 
Toujours est-il qu'il avait retenu lui-même 
deux fauteuils, et qu'il avait dit à René : 

— Mon futur neveu, j'ai l'intention de ri­
goler Samedi, nous irons à l'Eden ensem­
ble 1... 

Mais, avait répondu René, une repré­
sentation d'hypnotisme, ce nes t pas drôle 
rhi tout, vous savez ! vous allez être déçu i... 

L'oncle Toine s'était contenté de cligner 
de l'œil, de taper familièrement sur l'épaule 
de son Interlocuteur, et de lui dire, sur un 
ton mystérieux : i 

— Je sala ce que je fais. Voua verrez !... 
Force avait donc été à René d'accepter 

l'invitation sans rechigner. ' 
Et & huit heures, un bouquet énorme de 

violettes de Parme, plié dans du papier de 
soie, à la main, U avait sonné à la porte de 
l'appartement de Mme Gattet, Heu de son 
rerwez-voua avec M. Chautin 

Madette. par ordre du docteur, devait se 
mettre au lit de très bonne heure Aussi, 
-lès que son oncle et son fiancé furent par­
tis à l'Eden. Mme Gattet hrl eonsellla-t-elle 
d'aller se coucher 

— Avouez, bonne-maman, répondit Ma­
dette, d''in<» voix chagrine, que ce n'est 
guère amusant ! Je me sens beaucoup DIUS 

solide sur mes ïambes et ce brave docteur 
Portai me prive, sans le vouloir, d une lon­
gue veillée avec vous 1 

— Qu'à cela ne tienne, fillette !... je vien­
drai lu passer à ton chevet !... 

— C'est cela !... Quand je sera» au lit, je 
vous appellerai 1 , ..„ 

Mme Gattet remarqua que la jeune fille 
emportait dans sa chambre les violettes que 
venait de lui donner René. Elle soupira, at­
tendrie : • . > • . 

— Enfin ! sa plaie se cicatrise tout douce­
ment L'amour va de nouveau refleurir dans 
son cœur de vingt ans. Puisse-t-elle être 
heureuse !... 

Lorsque Madette se vit bien seule dans sa 
chambre, elle prit soin, avant de procéder a 
sa toilette de nuit, dénlever du bouquet une 
grosse touffe de violettes et de la disposer 
avec art dans un vase d élain. 

Puis elle ouvrit rarmclre.dont elle seule 
avait la clé, et déposa ces fleurs devant une 
photographie d'amateur, représentant Jean 
Martihier. en costume de sport, sa motocy­
clette à ses côtés 

Elle envoya un baiser à l'image toujours 
chère, puis elle baissa les yeux, joitnit les 
mains et pria 

Tu es couchée, Madette? demanda 
Mme Gattet à travers la porte 

— Deux minutes bonne-maman, et je suis 
au lit '. répondit la jeune fille en refermant 
lentement la porte de son armoire, où elle 
conservait pour elle »eule, son secret et son 
espoir. 

La sa'Ie de l'Eden était bondée, du par­
terre au cintre, d'un nombreux et frémis­
sant public venu en masse voir les expé­
riences d'occultisme et d'hypnotisme annon­

cées dans tout Saint-Etienne, à grand ren­
fort d'ai fiches double colombier. 

La veille, déjà, une foule pressée et sélect 
avait assisté à la représentation qui avait 
obtenu un grand succès. La réclame parlée, 
la meilleure de toutes, avait tait son œuvre, 
et ce soir là, il aurait été difficile aux retar­
dataires de trouver une place. 

— Tiens 1 dit M. Chautin en descendant 
d'auto devant le music-nail de la rue Hlan-
qui, voilà la pluie qui commence à tomber l... 

Puis, prenant le bras de René, il lui con­
fia : 

— Vous croyez à toutes ces histoires 
d'hypnotisme, vous ? Moi. pas. Ce sont des 
histoires a dormir debout — c e s t bien le 
cas de le dire I — moi. ie suis sur et certain 
que ce professeur Wyoraing a des compères 
dans la salle. 

— Ce n'est pas mon avis ! protesta l« 
jeune de Laisv On m'a affirmé que ce Wvo-
ming avait longtemps habité l'Inde et qu'il 
avait fréquenté des fakirs. Je crois, au con­
traire, que nous allons assister à des expé­
riences fort curieuses 

L'oncle Toine haussa les épaules : 
— Vous êtes plus naïf que vous n'en avea 

l'air, René ' lui dit-il Moi, je sais ce que ;e 
sais, et je vous parie bien cent francs contre 
un sou tnte votre professeur Wyomina na 
répondra pas aux questions que je lui po­
serai ! 

— Vous avez l'intention de lai poser des 
,-Toestions • demanda, inquiet, le ieune hom­
me. Vous allez nous faire remanuer 1... 

Et nuis après ? s'écria M Chautin. On 
n'est pas venu ici pour se taire de la Mie. 
Vos deux fauteuils me content trente fran-8, 
ie veux rigoler D°ur mon argent I. 
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